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Les services de bibliothèque pour ia formation à distance 

Jean-Marc Alain 
Directeur du Service de La BM\otech@distance 
Télé-université (Université du Québec) 

La formation à distance prend une place de plus en plus importante dans l'enseignement supérieur à travers le monde. Les apprenants inscrits à des 
activités de ce type de formation ont manifestement autant de besoins et d'attentes que les étudiants du campus. Pour assurer notamment une équité 
dans l'offre de services de bibliothèque à ces personnes, des normes et des directives ont été édictées et adoptées par diverses associations 
nationales. Il ne reste plus qu'au personnel des bibliothèques d'être proactif pour rendre dorénavant accessibles à distance tous les services et les 
ressources de la bibliothèque contemporaine. 

Library Services for Distance Education 
Distance education is taking on an increasingly important role in higher 
education around the world. The learners registered in this type of 
activity have made known a wide array of needs and expectations which 
are similar to those of the on-campus students. In order to ensure similar 
library services for distance learners, standards and instructions were 
developed and put in place by several national associations. The time 
has come for library personnel to be proactive and make the services 
and collections of the modern library accessible from a distance. 

Los servicios bibliotecarios para la capacitaciôn a distancia 
Mundialmente, la capacitaciôn a distancia va ocupando un lugar cada 
vez mas importante en la ensehanza superior. Los inscritos en activida-
des de este tipo de capacitaciôn tienen las mismas necesidades y 
expectativas que los que estudian en los predios universitarios. Para 
asegurar una oferta de servicios bibliotecarios equitativa a los estudian-
tes a distancia, diversas asociaciones nacionales dictaron y adoptaron 
normas y directivas al respecto. El personal de las bibliotecas debe ser 
proactivo para que desde ahora en adelante todos los servicios a 
distancia y los recursos de la biblioteca contemporânea sean accesibles. 

En ce début de millénaire, c'est 
maintenant la transmission et la 

diffusion de tout le savoir humain qui ap­
paraît directement touchée par l'arrivée 
de nouvelles technologies et d'Internet. 
Pour cette raison, l'univers de l'enseigne­
ment supérieur est en plein bouleverse­
ment partout à travers le monde. Ainsi, à 
côté de la forme classique de l'enseigne­
ment « présentiel » en classe, et de la for­
mation à distance (FAD) reposant sur l'en­
voi d'un matériel didactique sous la forme 
imprimée et/ou audiovisuelle, émerge 
toute une gamme de nouveaux modes 
d'enseignement appelés tantôt «unimo-
daux», tantôt «bimodaux» ou encore 
«mixtes». Et le phénomène continue de 
prendre de l'ampleur et de s'étendre. 

Le phénomène nord-
américain de la FAD 

Actuellement, la formation à distance 
est un marché en pleine expansion. Aux 
États-Unis, selon le rapport du U.S. Edu­
cation Départements National Center for 
Education Statistics (National Center for 
Education Statistics 2003), « l'effectif des 
étudiants en formation à distance a plus 
que doublé depuis 1995, avec 56 % des 
collèges et institutions offrant des diplômes 

de deux à quatre ans pour leurs cours. Ce 
nombre était de 33% en 1995. 3.1 mil­
lions d'inscriptions pour des cours à dis­
tance ont été enregistrés... en 2000-
2001... Les institutions publiques offrent 
plus facilement des cours à distance que 
les institutions privées... l'offre de cours 
est d'environ 127000 cours différents... 
52 % offrent un menu de 30 cours ou 
moins... Internet est le principal moyen de 
diffusion; 90 % des institutions l'utilisent 
pour la diffusion de cours asynchrones 
[selon des modalités d'échange d'infor­
mations en différé] et 43 % également 
pour des cours synchrones [selon des 
modalités d'échange d'informations en di­
rect] ; 95 % utilisent également des sites 
webs complémentaires à leurs cours». 

Même les grandes universités améri­
caines se sont inclinées devant la popula­
rité de la formation à distance et propo­
sent maintenant des cours sur Internet. 
En 2000, une étude américaine mention­
nait que le nombre de programmes s'était 
accru de 72 % entre 1995 et 1998 et que 
75 % des universités américaines offraient 
déjà de la formation à distance (Goodson 
2001, 3). Ainsi l'Université Harvard, le 
Massachusetts Institute of Technology et 
l'Université Stanford mettent en ligne 
quelques programmes en médecine, en 

santé et en génie mais visent surtout à 
élargir leur offre (Gehl et Douglas 2003). 

Au Canada, le phénomène est obser­
vé également dans toutes les provinces. 
Entre 1997 et 1998, sur 113 établisse­
ments d'enseignement post-secondaires, 
96 avaient offert 96 cours à distance. En­
tre 1998 et 1999, ce nombre est passé à 
100. Depuis l'an 2000, 10 universités ont 
constitué une alliance stratégique sous le 
nom de L'Université virtuelle canadienne 
(UVC). À partir de ce guichet unique, elles 
offrent actuellement, aussi bien au pays 
qu'à l'étranger, quelque 250 programmes 
et 2000 cours par Internet ou à distance 
(REFAD). En l'an 2000, c'est en fait 17 % 
de la formation en entreprise qui fut diffu­
sée à l'aide de la formation à distance. 
Plusieurs organismes ont aussi vu le jour 
pour faire connaître et promouvoir ce type 
de formation. Parmi eux, nous retrouvons 
l'Association canadienne de l'éducation à 
distance (ACÉD), le Réseau d'enseigne­
ment francophone à distance (REFAD), le 
Réseau d'enseignementà distance de 
l'Ontario (REDO) et le Conseil québécois 
de la formation à distance (CQFD). 

Au Québec, depuis 1972, la Télé­
université - membre du réseau de l'Uni­
versité du Québec (UQ) et de l'UVC — a 
été la première université francophone en 
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Amérique du Nord et dans la francopho­
nie à s'y consacrer exclusivement. Elle est 
aujourd'hui un leader francophone en ce 
domaine. Une soixantaine de ces cours 
sont présentement offerts directement sur 
Internet. Quant aux autres universités 
québécoises, elles s'acheminent assuré­
ment dans cette direction. À titre d'exem­
ple, mentionnons que l'Université Laval 
offre actuellement plus d'une centaine de 
cours faisant appel à ce nouveau mé­
dium. 

Au cours des dernières années, de 
plus en plus de collèges et de commissions 
scolaires ont également fait le virage vers la 
formation à distance (Le Soleil, samedi 25 
octobre 2003, 19). Signalons particulière­
ment l'existence du CÉGEP® DISTANCE fon­
dé en 1991 à la suite d'une entente entre 
le ministère de l'Éducation du Québec et 
le Collège de Rosemont. Son mandat 
consiste particulièrement à développer et 
à offrir la formation à distance de niveau 
collégial et à mettre sur pied des partena­
riats dans ce domaine. Il offre présente­
ment trois programmes de diplômes d'étu­
des collégiales (DEC). 

L'intérêt des 
établissements 
d'enseignement et des 
employeurs 

Les établissements d'enseignement 
y trouvent de plus en plus des économies 
d'échelle, une efficacité plus grande de la 
part de leurs enseignants qui s'y adon­
nent et surtout des résultats scolaires 
semblables ou même supérieurs de la 
part de leurs étudiants. À l'instar des insti­
tutions d'enseignement supérieur, les 
grandes entreprises (Walker 2003, Page 
E01) ont vite compris l'importance de la 
formation à distance. Sa flexibilité et son 
accessibilité attirent les étudiants et sti­
mulent l'apprentissage autodidacte. 

En fait, la formation à distance est ap­
pelée à devenir un parcours incontourna­
ble pour toutes les personnes qui vou­
dront augmenter leur mobilité au cours de 
leur vie et qui devront, en raison de leur 
type d'emploi, se détacher physiquement 
du bureau et de l'usine. Ce type de forma­
tion représente également un moyen idéal 
pour rejoindre les populations déjà au tra­

vail et qui ont des horaires variés, de 
même que celles isolées géographique-
ment, leur garantissant un accès au sa­
voir en tout temps. 

Les employeurs, pour leur part, per­
çoivent de mieux en mieux le e-diplôme. 
Un sondage récent réalisé aux États-Unis 
auprès de 1 300 gradués et de 80 em­
ployeurs, a permis de connaître l'opinion 
de superviseurs ayant sous leur respon­
sabilité des employés détenant un diplô­
me identique, obtenu, soit de façon tradi­
tionnelle, soit directement en ligne. 
Soixante neuf pour cent d'entre eux re­
connaissent que la e-formation est «aussi 
valable» ou «de meilleure qualité» que la 
formation traditionnelle; 91 % croient 
même que ces nouveaux diplômés font 
un meilleur travail ; 88 % se disent favora­
bles à les embaucher à l'avenir; et 94% 
sont prêts à recommander à des collè­
gues de travail de s'y inscrire. (Lamonta-
gne 2003, fiche 18355). 

Le développement 
d'une véritable culture 
d'apprentissage en ligne 

« La raison principale pour laquelle 
les gens adoptent cette méthode d'ap­
prentissage (FAD) réside dans sa commo­
dité», affirme Michael Lambert, directeur 
du Distance Education and Training 
Council (Gehl et Douglas 2003). L'accès 
aux cours apparaît fortement amélioré en 
offrant des lieux d'apprentissage accessi­
bles en tout temps, n'importe où, sans 
contrainte d'horaire, au rythme de chacun, 
sans isolement et à l'aide de multiples 
ressources disponibles à proximité. De 
plus, le fait de s'adresser à des individus 
et non à un groupe favorise une plus gran­
de persévérance aux études. Comme le 
contenu d'un cours offert à distance est 
fragmenté, il répond davantage aux be­
soins immédiats d'apprentissage (Lamon-
tagne 2001, fiche 12066). 

Étudier « à distance » - du mot grec 
télé signifiant au loin — ne veut pas dire 
cependant que l'on est seul. Au contraire, 
l'aide d'un tuteur est généralement dispo­
nible avec lequel il est possible de com­
muniquer par téléphone ou par courriel. 
Le tuteur assure donc un soutien pédago­
gique régulier par des conseils appropriés, 

des stratégies ciblées de dépannage, des 
appels fréquents de relance et même un 
suivi personnalisé. 

Grâce aux nouvelles technologies, 
qui se sont grandement améliorées au 
cours de la dernière décennie, le réseau-
tage, les télécommunications, le traite­
ment et le stockage de l'information, la 
conception et la diffusion des cours ainsi 
que l'encadrement des étudiants ont évo­
lué et se sont transformés. De même, 
dans la foulée d'Internet, sont devenus 
possibles la participation à des listes et 
des forums de discussions, l'envoi instan­
tané de messages en version électroni­
que couramment appelés «courriels», 
l'accès au texte intégral de documents 
grâce à une meilleure qualité de la numé­
risation de même que les échanges inte­
ractifs, mieux connus sous l'appellation 
consacrée de « chat». 

Bien plus, on assiste à une intégra­
tion poussée du multimédia et d'Internet 
qui permet d'exploiter de nouveaux envi­
ronnements de formation fondés sur une 
organisation pédagogique qui exploite da­
vantage des services interpersonnels et 
transactionnels en temps réel. Dans ce 
contexte technologique, deviennent alors 
possibles les conférences télématiques et 
les vidéoconférences à plusieurs sites, 
tout comme les conférences à distance, la 
téléconsultation ainsi que les travaux en 
interaction. 

Une véritable culture d'apprentissage 
en ligne est donc en train de naître. Un 
phénomène qui risque de s'implanter de 
façon définitive pour tous les utilisateurs 
d'aujourd'hui et de demain. En fait, c'est 
toute la formation universitaire des géné­
rations futures qui est interpellée par ce 
phénomène et, par conséquence, tous les 
acteurs de cette formation, qu'ils soient 
apprenants, pédagogues, chercheurs, 
concepteurs de cours ou gestionnaires 
académiques (Barabé 2003). 

Les nouveaux 
paradigmes de 
la FAD affectant les 
bibliothèques 

L'économie de services des an­
nées 90 a poussé les universités à pren­
dre conscience qu'elles étaient sur un 
marché et qu'elles devaient tout faire pour 
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